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On devrait, ce me semble, appliquer un peu plus souvent 
aux éditions des livres modernes la méthode que suivent 
les philologues, quand ils réimpriment les ouvrages de 
l’antiquité (J.-F. Boissonade, Journal de l’Empire, 10 
déc. 1811). 

 
La Petite bibliothèque de Philologie de l’avenir vient d’acquérir un recueil factice [Recueil 
Rousseau] absolument unique de Pamphlets de Claude Tillier (1802-1844), qui est, avec Jules 
Renard (1864-1910) et Romain Rolland (1866-1944), l’une des trois gloires littéraires du pays 
de Clamecy (Nièvre) ; et elle s’apprête à en acheter un second [Recueil Collantier], dont ne 
subsistent peut-être plus aujourd’hui que deux exemplaires analogues. Ces deux volumes, qui 
ont l’un et l’autre reçu une reliure demi-basane de l’époque, ont pour point commun de ne pas 
présenter de couverture ni de page de titre, mais ils différent par leur contenu : à l’instar de celui 
de la BnF, qui porte cependant l’intitulé général De choses et d’autres. Vingt-quatre pamphlets, 
Par C. Tillier1, le Recueil Collantier contient le texte complet de la première série de vingt-
quatre pamphlets publiés en dix-sept fascicules (livraisons) par l’auteur de Mon oncle Benjamin 
entre juillet 1843 et juin 1844, à l’intention de ses seuls abonnés, cependant que le Recueil 
Rousseau ne rassemble que vingt-et-un d’entre eux, livrés à leurs souscripteurs sous la forme 
de quatorze brochures, auxquels a toutefois été joint un quinzième fascicule contenant le texte 
suivi, mais sans titre d’ensemble, de cinq des douze pamphlets de la seconde série, imprimée 
entre juillet et décembre 1844, lesquels figurent en revanche tous, sous l’intitulé général de 
Pamphlets de C. Tillier. Deuxième série, dans un autre volume de la BnF2. Or ces deux recueils 
ne sont pas seulement précieux parce qu’ils sont rares, mais parce qu’ils peuvent jeter quelque 
lumière sur une question qui a jadis déclenché une très âpre polémique entre Marius Gérin 
(1862-1937) et Paul Cornu (1881-1914) : celle de l’histoire du texte imprimé des Pamphlets de 
Claude Tillier. Elle est d’importance, car c’est d’elle que doivent dépendre en définitive les 
choix ecdotiques du futur éditeur de ces brillants ouvrages polémiques, qu’on ne peut 
s’empêcher de comparer à ceux de Paul-Louis Courier (1772-1825). J’y reviendrai de manière 
plus circonstanciée, lorsque j’aurai étudié de manière approfondie les textes respectifs des 
Recueils Rousseau et Collantier, mais quelques observations qu’il m’a d’emblée été donné de 
faire me paraissent amplement justifier la rédaction immédiate d’une brève note sur l’intérêt 
textuel tout particulier du premier. 

 
1. Une polémique philologique méconnue (1906-1909) 

Nommé professeur de français au lycée de Nevers en 1894, le licencié ès-lettres Marius 
Gérin s’était mis en tête de « réhabiliter Tillier dans l’opinion publique », alors même qu’on 
considérait généralement le pamphlétaire de Clamecy comme un « ivrogne » et un « méchant 

 
1 De choses et d’autres. Vingt-quatre pamphlets, Par C. Tillier, Nevers, Impr. de C. Sionest, s.d. [1843], 637 p. 
(23-24-34-27-40-13-24-35-15-27-82-78-53-54-33-58-17), in-12 : Paris, BnF, RES 8-LB51-3861 (1) ; voir aussi 
De choses et d’autres. Vingt-quatre pamphlets, Par C. Tillier, Nevers, Impr. de C. Sionest, s.d. [1843] : 
Cambridge, Harvard University, Houghton Library, GEN *79-268, dont je ne connais cependant pas le contenu 
exact. 
2 Pamphlets de C. Tillier. Deuxième série, Nevers, Impr. de C. Sionest, 1844, 275 p. (31-35-46-11-33-119 p.) : 
Paris, BnF, RES 8-LB51-3861 (2) ; voir aussi Pamphlets de C. Tillier. Deuxième série, Nevers, Impr. de 
C. Sionest, 1844 : Cambridge, Harvard University, Houghton Library, GEN *79-268A, dont je ne connais 
cependant pas le contenu exact. 



homme »3 : il avait entrepris à cet effet de lui consacrer, entre 1902 et 1908, une longue série 
d’ouvrages, qui manifestent un certain souci philologique et brillent surtout par une admirable 
connaissance de l’histoire de la Nièvre au 19e siècle4, si bien qu’il avait fini par cultiver « d’un 
amour jaloux » les « plates-bandes du jardin Tillier »5. Lorsque le jeune chartiste Paul Cornu, 
de Livry (Nièvre), et son ami le communiste libertaire Amédée Catonné, dit Dunois (1878-
1945), de Moulins-Engilbert (Nièvre), y firent intrusion en découvrant pour l’un, et en publiant 
pour l’autre6, un pamphlet-pétition de 1832 que Marius Gérin avait désespéré de retrouver un 
jour au point de révoquer en doute son existence dans sa monumentale « édition critique » 
(1906) des Pamphlets de Claude Tillier7, le présomptueux professeur de Nevers, au lieu 
d’accueillir avec joie la découverte d’un jeune et brillant confrère (Paul Cornu), qui venait de 
donner « un double compte-rendu élogieux »8 de son dernier travail, et la première publication 
d’un excellent connaisseur de l’œuvre de Claude Tillier (Amédée Dunois), voulut leur donner 
une leçon d’ecdotique philologique dans ses Notes critiques sur le premier Pamphlet de Claude 
Tillier de 1907. Le jeune chartiste, qui avait fait bien d’autres découvertes encore sur la vie et 
l’œuvre de Claude Tillier, leur opposa en 1908 les trois sections de ses acerbes Quelques 
recherches sur Claude Tillier, où il soulignait successivement les insuffisances du travail du 
professeur de Nevers dans les domaines de la biographie, de la bibliologie et de la 
bibliographie : « I – Claude Tillier “homme dangereux” », où il publiait le dossier politique 
(Préfecture de la Nièvre) du pamphlétaire, « II – L’Edition originale des Pamphlets et l’Edition 
de “Choses et Autres” » et « III – A propos du Pamphlet-Pétition publié au t. XV, p. 49-58 des 
Mémoires de la Société Académique du Nivernais »9. Piqué, Marius Gérin répliqua 
immédiatement – et de manière extrêmement méprisante – dans Les Éditions des Pamphlets de 
Claude Tillier (1908)10, libelle auquel répondirent, sur un ton résolument polémique, les 
Nouvelles recherches sur Claude Tillier (1909) de Paul Cornu11. La discussion devint ainsi une 

 
3 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de Claude Tillier, Nevers, Mazeron Frères, 1908, p. 6, n. 1. 
4 Voir M. Gérin, Pages nivernaises. Études sur C. Tillier (1801-1844), avec portrait inédit. Première série. 
Biographie. — Le Maître d’école. — Premiers pamphlets. — Le Journaliste. — Idées littéraires et artistiques de 
C. Tillier. — Poésies, Paris, Garnier, 1902 ; M. Gérin, C. Tillier. Variantes de Mon Oncle Benjamin conformes au 
texte de 1842 extraites du journal l’Association, Nevers, Mazeron, 1903 ; M. Gérin, C. Tillier en Espagne. 
Souvenirs inédits, publiés avec une introduction et des notes, Nevers, Mazeron, 1903 ; M. Gérin, Lettres et 
documents sur C. Tillier, publiés avec notes et commentaires, Nevers, Th. Ropiteau, 1903 ; M. Gérin, C. Tillier 
(1801-1844), pamphlétaire et romancier clamecycois. Notices et extraits. Édition publiée sous le patronage du 
Comité C. Tillier et de la Société scientifique et artistique de Clamecy, Nevers, Th. Ropiteau, 1905 ; C. Tillier, 
Pamphlets (1840-1844). Édition critique publiée avec introduction, notices historiques et notes par M. Gérin, 
Paris-Nevers, A. Bertout-Mazeron, 1906 ; M. Gérin, La réputation de C. Tillier en France et à l’Étranger, 
Clamecy, Impr. de l’Indépendance, 1906 ; M. Gérin, L’humour dans Mon Oncle Benjamin, Clamecy, Impr. de 
l’Indépendance, 1907 ; M. Gérin, Notes critiques sur le premier Pamphlet de C. Tillier, Nevers, Mazeron, 1907 ; 
M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, Mazeron, 1908 ; M. Gérin, « Air de Cornemuse », 
Journal de la Nièvre (30 sept. 1908). 
5 F. Guyonnet, Glanes sur C. Tillier (1877-1944), Nevers, Chassaing, 1945, p. 75. 
6 Voir A. Dunois, « Le premier pamphlet de C. Tillier (1832) », Mémoires de la Société Académique du Nivernais 
15/1 (1906), p. 41-58. 
7 Voir C. Tillier, Pamphlets (1840-1844). Édition critique, Paris-Nevers, 1906, p. VII-VIII : « Qu’est devenu ce 
pamphlet ? Nous l’ignorons. Il est douteux, d’ailleurs, qu’il ait jamais été imprimé ». 
8 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, Impr. de « La Tribune », 1909, p. 29 & n. 1 : « La Tribune, 
mai 1906 & Revue d’histoire moderne, t. VIII (novembre 1906) [Voir P. Cornu, « Claude Tillier. Pamphlets (1840-
1844). Édition critique par M. Gérin. Paris, Bertout, 1906. In-8°, 688 p. », Revue d’histoire moderne et 
contemporaine 8 (1906-1907), p. 154-157] ». 
9 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 7-17, p. 18-25 & p. 26-29. 
10 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de Claude Tillier. Réponse à M. Paul Cornu, archiviste paléographe, 
Nevers, Mazeron Frères, 1908. 
11 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur Claude Tillier, Nevers, 1909. 



véritable querelle philologique, qui agita un temps la presse nivernaise12 ; puis, la tempête passa 
et l’on n’en parla plus, ou presque plus13.  

 
2. La thèse initiale de Marius Gérin (1906) 

Dans l’« Introduction » de sa monumentale « édition critique » (1906) des Pamphlets de 
Claude Tillier14, Marius Gérin s’en était tenu à affirmer que « les Pamphlets que Tillier écrivit 
de 1840 à 1844 » étaient devenus « d’une rareté extrême » et que « l’unique édition connue des 
lettrés (Nevers, Sionest, 1846, t. III et IV des Œuvres complètes) et tirée à mille exemplaires » 
était « depuis longtemps dispersée » ; mais, dans trois notes consécutives de sa « Chronologie 
des pamphlets », il avait ajouté quelques précisions : 

Ici [Comment l’Association peut être remplacée (Première Série, 1, 7 juillet 1843)] commence une 
première série de 24 pamphlets promise par Tillier à ses abonnés, après la chute de son journal 
[l’Association]. Ces 24 pamphlets ont été réunis dans le volume intitulé : De choses et d’autres (Nevers, 
Sionest, 1844)15 ; 

Ce pamphlet [M. de Ratisbonne (Deuxième Série, 4 et 5, août-septembre 1844)] fut publié fin octobre, 
après la mort de C. Tillier, survenue le 12 octobre 1844. En novembre parurent les pamphlets XXX, XXXI, 
XXXII [= Deuxième Série, 6, 7 & 9]. La IIe Série, qui devait comprendre 12 pamphlets, fut complétée pour 
les abonnés par la réédition de Un peu de théologie et d’architecture (IIe Série, 8), de Je veux être recensé 
(IIe Série, 10), de Tribulations des recenseurs (IIe Série, 11), et de trois poésies remplaçant le XIIe : La 
France libre : – Hommage à la mémoire des citoyens morts dans les journées des 27, 28, 29 juillet 
1830 : – A Elle ; 

Chaque pamphlet, formant une petite brochure sous couverture verte, format in-12, n’était envoyé 
qu’aux seuls souscripteurs : 6 francs pour les 12 pamphlets de la IIe Série. Aucune livraison n’était vendue 
séparément. On souscrivait chez l’auteur, place Guy-Coquille, à Nevers. Cette collection, très rare, ne se 
trouve dans aucune bibliothèque publique 16. 

De cette insuffisante présentation de l’histoire du texte imprimé (1843-1846) de la plupart 
des Pamphlets de Claude Tillier, c’est-à-dire des sources de leur « édition critique », il résultait 
ainsi (1) qu’ils avaient tout d’abord paru, entre juillet 1843 et novembre 1844, sous forme de 
petites brochures « sous couverture verte, format in-12 », envoyées « aux seuls 
souscripteurs »17 ; (2) que les vingt-quatre pamphlets de la première série, initialement publiés 
entre juillet 1543 et juin 1844, avaient ensuite été « réunis dans le volume intitulé : De choses 
et d’autres (Nevers, Sionest, 1844) » ; (3) que les quatre derniers de la deuxième série 
consistaient en la réédition par l’imprimeur C. Sionest d’opuscules antérieurs de Claude Tillier ; 
(4) que la « très rare » collection complète de ces trente-six pamphlets ne se trouvait « dans 
aucune bibliothèque publique » ; et (5) qu’ils avaient pour la première fois été réunis dans les 
tomes III et IV des Claude Tillier, Pamphlets, dans Œuvres de Claude Tillier, Nevers, 

 
12 Sur cette polémique et ses suites, voir F. Guyonnet, « Polémiques tillieresques, polémiques tillieriennes », 
Glanes sur C. Tillier (1877-1944), Nevers, 1945, p. 73-79. 
13 Exception : R.-L. Doyon, « Les pamphlets — Écrits politiques », Mon Oncle s’en va-en-gloire. Bibliographie 
de Claude Tillier, Paris, « La Connaissance », coll. « Les Livrets du Mandarin » (6-7), 1943, p. 58-71. 
14 Voir C. Tillier, Pamphlets (1840-1844). Édition critique, Paris-Nevers, 1906, p. VII-VIII : « Qu’est devenu ce 
pamphlet ? Nous l’ignorons. Il est douteux, d’ailleurs, qu’il ait jamais été imprimé ». 
15 Voir aussi M. Gérin, « Bibliographie », Pages nivernaises. Études sur C. Tillier (1801-1844), Paris, 1902, p. 
311, n° 29 : « De Choses et d’autres, vingt-quatre pamphlets, par C. Tillier (Nevers, impr. de C. Sionest, 1844) » 
16 C. Tillier, Pamphlets (1840-1844). Édition critique, Paris-Nevers, 1906, p. V & p. XXVII-XXVIII, n. 2-4. 
17 Voir aussi M. Gérin, « Bibliographie », Pages nivernaises. Études sur C. Tillier (1801-1844), Paris, 1902, p. 
311, n° 30-31 : « Pamphlets de C. Tillier (2e série), 1er pamphlet : Les canons de M. Miot. Cette brochure était 
envoyée séparément aux seuls souscripteurs » & « Pamphlets de C. Tillier (2e série), 2e et 3e  pamphlets : Non, il 
n’y a pas eu de Révolution de Juillet. Cette brochure était envoyée séparément aux seuls souscripteurs » ; et dans 
M. Gérin, Lettres et documents sur C. Tillier, Nevers, 1903, p. 37, n. 2 : « Cette collection rarissime de petites 
brochures à couverture verte n’était envoyée qu’aux seuls souscripteurs, 6 francs pour les douze pamphlets de la 
2e série. Aucune livraison n’était vendue séparément. On souscrivait chez l’auteur, place Guy-Coquille, à Nevers ». 



C. Sionest, 1846)18. Mais de tout cela, Marius Gérin ne tirait aucune conclusion sur les principes 
à suivre dans l’édition de ces petits brûlots : il reproduisait ainsi le texte de 1846, dont il 
soulignait lui-même « l’insuffisance critique »19, et le corrigeait de manière éclectique. 

 
3. Sa réfutation naïve par Paul Cornu (1907) 

À l’exception de la cinquième, toutes ces thèses étaient en outre, sinon entièrement fausses, 
du moins inexactes ou discutables. C’est ce que commença à montrer Paul Cornu, échauffé par 
les Notes critiques sur le premier Pamphlet de Claude Tillier de Marius Gérin (1907)20, dans la 
deuxième section de Quelques recherches sur Claude Tillier (1908), en s’appuyant sur 
l’examen des exemplaires de l’actuelle BnF, et sur les témoignages des fonds Imprimerie et 
Librairie des Archives départementales et nationales, ainsi que du Journal de la librairie21. (1) 
S’il confirmait que les trente-six pamphlets des deux séries avaient tout d’abord paru, entre 
juillet 1843 et novembre 1844, sous forme de petites brochures in-12 envoyées « aux seuls 
souscripteurs », il établissait que seuls les douze derniers devaient avoir porté une « couverture 
verte »22. (2) Il signalait d’autre part que « le titre De choses et d’autres » appartenait « au 
premier pamphlet » et avait « été imprimé avec lui en juillet 1843 » (et non en 1844), vu que 
seul le fascicule contenant Comment l’Association doit être remplacée, dont le texte 
commençait à « la seconde page » (titre particulier compris), « avait porté sur sa première page 
ou sa couverture le titre général », et que, dans la brochure originale, « le feuillet 1-2 correspond 
au dernier feuillet 23-24 »23 ; il ajoutait que, le 13 octobre 1843, bien avant que tous les 
pamphlets de la première série ne fussent imprimés, « le dépôt légal » de l’ouvrage intitulé De 
choses et d’autres avait été effectué « à la Préfecture de la Nièvre » et enregistré « au Bureau 
de la Librairie à Paris »24 ; et il concluait de tout cela que « l’édition intitulée De choses et 
d’autres, en un volume, Nevers, Sionest, 1844, n’existe pas et que ce qui porte ce nom ne se 
distingue en rien de l’édition en brochures parue de juillet 1843 à juillet 1844 »25. (4) Il indiquait 
enfin que, du fait du dépôt légal26, la « collection complète de ces trente-six pamphlets » se 
trouvait à la Bibliothèque nationale depuis sa publication en fascicules, et que, sous la « cote : 
8° Lb 51/3861 »27, ils avaient été reliés dans deux recueils factices, dont l’un contenait les vingt-
quatre premiers28 et portait le titre  De choses et d’autres, à l’adresse de « Nevers, Imprimerie 

 
18 C. Tillier, Œuvres – Tome troisième. Pamphlets. – Tome quatrième. Pamphlets, Nevers, C. Sionest, 1846, 
347 p. & 300 p. 
19 C. Tillier, Pamphlets (1840-1844). Édition critique, Paris-Nevers, 1906, p. VI. 
20 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 29 : « Ce sont ses Notes critiques sur le 
Pamphlet-Pétition qui m’ont invité à examiner de plus près un travail auquel j’avais cru pouvoir faire le crédit 
d’une confiance entière ». 
21 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18-25. 
22 Voir P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 22. 
23 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 19-21. 
24 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 19. 
25 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 23. 
26 Voir P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 22, n. 1 : « Le recueil de la Bibl. nat. est 
constitué avec les brochures mêmes déposées à la Préfecture : l’une d’elles, Mme Déal, porte encore la mention 
manuscrite “Dépôt légal” ». 
27 Voir P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 20, n. 1 & p. 22 : « Et je conclus que je me 
trouve, sans aucun doute possible, en présence, non pas d’un volume rééditant en 1844 le texte des différentes 
brochures parues en 1843 et 1844, mais en présence d’un recueil factice composé de la réunion de ces brochures 
elles-mêmes. – Elles ne sont donc pas introuvables dans toutes les bibliothèques publiques ; elles sont à la 
disposition de tous dans la première bibliothèque de France et portées à son catalogue […] ; sous la même cote est 
classé un second volume qu’on a constitué, de même, par la réunion des pamphlets de la seconde série ». 
28 Voir P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 20 : « Particularité bizarre, le volume n’est 
pas paginé d’une façon continue, mais réparti entre plusieurs unités dont chacune correspond soit à un pamphlet, 
soit à plusieurs pamphlets réunis sous un même titre, et porte sa pagination spéciale ». 



de C. Sionest », mais sans date (« la date de 1843, qui l’accompagne, n’est pas imprimée, mais 
ajoutée au timbre humide par la Bibliothèque »)29 : ce qui n’aurait pas échappé à Marius Gérin, 
si le docte professeur s’était donné la peine d’en consulter le catalogue à la Bibliothèque 
municipale de Nevers30. En somme, suivant Paul Cornu, brochures et volume intitulé De choses 
et d’autres « ne formaient qu’un »31 : avec les sources dont disposait le jeune archiviste-
paléographe, c’était de fait la conclusion qui s’imposait. 

 
4. Les fourberies de Marius Gérin (1908) 

Mais, dans son édition de 1906, comme dans ses autres travaux antérieurs sur Claude Tillier, 
Marius Gérin s’était bien gardé de signaler toutes les sources qu’il avait lui-même sous la main. 
Or certaines d’entre elles étaient de telle nature qu’il crut pouvoir écraser son adversaire en les 
révélant, dans la troisième section de Les Éditions des Pamphlets de Claude Tillier (1908)32, 
dont le ton professoral et hautain est absolument détestable : 

Voici les documents dont je dispose : 
I. – Pamphlets originaux en brochures séparées, Ire série, 1er, 2e, 10e, 24e ; 
II. – Pamphlets originaux reliés, Ire série complète, sauf le pamphlet 10 (revisé) ; 
III. – De choses et d’autres (nouvelle édition), volume complet appartenant à M. de docteur Subert père ; 
IV. – De choses et d’autres (nouvelle édition), volume mutilé, incomplet (mon exemplaire personnel) ; 
V. – Pamphlets originaux en brochures séparées, IIe série, sous couverture verte ; 
VI. – Œuvres complètes de C. Tillier, t. III et t. IV (Pamphlets), 184633. 

Telle était donc la base documentaire qui lui avait permis, en 1906, d’établir l’existence 
d’une édition en volume de la première série de 24 pamphlets de Claude Tillier, intitulée « De 
choses et d’autres (Nevers, Sionest, 1844) »34, et d’après laquelle, malgré les observations de 
Paul Cornu, il la soutenait encore, tout en reconnaissant de mauvaise grâce (1) que seuls « les 
12 pamphlets de la 2e série » portaient une « couverture verte »35, et (2) que la date de 1844 
n’était qu’une conjecture probable36. 

Dans cette édition en volume, admettait-il d’emblée, Sionest a laissé subsister plusieurs caractères de 
l’édition en brochures : 

1° La nouvelle couverture resta sans date comme l’ancienne ; 
2° Les mêmes clichés furent utilisés ; 
3° Il y eut aussi juxtaposition des pamphlets avec pagination propre, comme dans un recueil factice des 

brochures ; 
4° Enfin les deux tiers des pamphlets furent identiques dans les deux éditions37. 

 
29 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 20. 
30 Voir P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 25 : « M. Gérin a établi sa réédition de 1906 
d’après la réédition de 1846, alors qu’il avait à sa disposition l’édition périodique originale, dont il n’a même pas 
soupçonné l’existence à la Bibliothèque nationale, bien qu’elle y soit cataloguée depuis près de 50 ans » ; p. 27 : 
« M. Gérin n’a même pas l’excuse de l’éloignement, car le Catalogue imprimé de la Bibliothèque nationale […] 
se trouve dans toutes les bibliothèques de province » ; & p. 27, n. 1 : « C’est à croire qu’il ne s’est jamais servi du 
Catalogue imprimé de la Bibliothèque nationale ». 
31 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 5. 
32 Voir M. Gérin, « L’édition “De choses et d’autres” de 1844 », Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 
1908, p. 13-22. 
33 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 16, n. 1. 
34 Voir aussi M. Gérin, « Bibliographie », Pages nivernaises, Paris, 1902, p. 311, n° 29 : « De Choses et d’autres, 
vingt-quatre pamphlets, par C. Tillier (Nevers, impr. de C. Sionest, 1844) ». 
35 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de Claude Tillier, Nevers, 1908, p. 15, n. 1. 
36 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 13-14 : « Cette date [« de 1844 que 
j’ai indiquée pour l’édition en volume de la série des vingt-quatre pamphlets »] s’impose, parce que cette série ne 
fut terminée que fin juin 1844 et que, dès l’année 1845, Sionest s’est mis à préparer l’édition de 1846 », etc. 
37 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 13. 



Suivait cependant la liste des « différences entre l’édition en brochures (juillet 1843 à fin 
juin 1844) et l’édition en volume » affectant le texte de « huit pamphlets (les 1, 2, 3, 4, 7, 8, 9, 
10) », les autres ne présentant pas « de différences appréciables entre l’édition en volume et 
l’édition en brochures »38 – lesquelles différences (« sur 637 pages que comprend l’édition en 
volume, 209 ont été révisées ») étaient supposées prouver l’existence d’une « édition nouvelle, 
qu’on peut appeler une édition revue et corrigée »39 : « les modifications » portaient « sur les 
titres », dont « les caractères typographiques » avaient « été changés »40, « sur la signature de 
Tillier » (« C. T. », « C. Tillier » ou « Claude Tillier »)41, sur « les annonces mises pour les 
abonnés »42, sur « la mise en page »43, sur quelques passages assez étendus du « pamphlet 4 »44 
et sur des points de détail (ponctuation et orthographe) du texte des autres opuscules45. Voilà 
assurément de quoi clore la polémique et clouer au poteau le jeune Paul Cornu, à jamais défait ! 

 
5. La sentence de Paul Cornu (1909) 

Doué cependant d’une vive intelligence et d’excellentes connaissances dans le domaine 
bibliologique, le jeune archiviste-paléographe ne s’avoua pas vaincu, et, dans ses Nouvelles 
recherches sur Claude Tillier (1909), il fit observer que le présomptueux professeur de Nevers 
n’avait tout d’abord pas indiqué « où il avait consulté les deux premières éditions [en brochures 
et en volume] et ne les décrivait point », qu’en l’ignorance de ses sources, lui-même avait tout 
d’abord conclu, de l’examen du seul « recueil complet de brochures originales » de l’actuelle 
BnF portant le titre de De choses et d’autres, que « brochures et soi-disant volume ne formaient 
qu’un », que, dès que son adversaire « eut décrit ses sources exactes et signalé […] des 
différences » entre différents exemplaires, il avait lui-même reconnu que cette conclusion était 
devenu « boiteuse », et qu’il l’aurait « abandonnée si, en même temps que des différences, 
M. Gérin n’eût signalé entre les “éditions” des ressemblances telles que sa thèse à lui aussi 
devenait insoutenable »46. Après avoir obtenu de ce dernier « des renseignements qui valent un 

 
38 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 16. 
39 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 17 : « J’ai donc eu raison, n’en déplaise à 
M. Cornu, de “distinguer soigneusement” les brochures et le volume et “d’affirmer l’existence de 3 éditions” dont 
je connaissais au moins un type : – 1. – Édition en brochures envoyées aux abonnés en 1843 et 1844. – 2. – Édition 
en un volume publié par Sionest en juillet 1844. – 3. – Édition répartie dans les t. III et IV des Œuvres en 1846 ». 
40 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 17 : « Les caractères typographiques ont 
été changés, d’abord dans le titre général de De choses et d’autres, puis dans les titres des Pamphlets 1, 2, 4, 7, 8, 
9, 10. – Ces caractères sont plus gros, plus nets et mieux disposés », etc. 
41 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 17 : « Dans l’édition en brochures, les 
pamphlets 1, 2, 3, 4, 7 sont signés C. T. et le 8e n’est pas signé. – Dans l’édition en volume, seul le troisième est 
signé C. T. ; le 1er, le 8e et le 24e, Claude Tillier et les 19 autres C. Tillier ». 
42 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18 : « Les annonces mises pour les abonnés 
à la dernière page des pamphlets 1, 2, 7, 9 […] ont disparu dans l’édition en volume ». 
43 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18 : « La mise en page diffère ; les lignes 
du texte ont été remaniées ; il suffit pour s’en convaincre de comparer dans les deux éditions la dernière page du 
texte des huit pamphlets suivants », etc. [Suit un tableau comparatif (page et ligne) de la fin des pamphlets 1, 2, 3, 
4, 7, 8, 9 et 10.] 
44 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18-19 : « La longue citation (27 lignes) 
d’un passage de l’Onguent contre la morsure de la vipère noire a été reproduite en plus gros caractères dans 
l’édition en volume. De plus, on y a supprimé […] deux phrases […]. Il y a encore l’expression “infectés par la 
vipère noire” (1843) remplacée (1844) par celle-ci “infectés de la vipère noire” qui est celle du texte de 
l’Onguent ». 
45 M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 19-20 : « Le texte des brochures de 1843, 
à l’exception de deux, est rempli de fautes de ponctuation et d’accentuation ; certains mots sont mal orthographiés ; 
des noms propres sont écrits avec une minuscule et inversement des noms communs avec une majuscule. Il arrive 
que l’absence d’une virgule change le sens d’une expression. – Voici trois fragments », etc. [Suit la comparaison, 
sur deux colonnes, du texte de trois passages des pamplets 1 et 2.] 
46 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 5. 



examen personnel » de son exemplaire « mutilé et incomplet » de « l’édition en volume », et 
du docteur Subert le prêt du sien « pendant plusieurs semaines », il put à loisir comparer le texte 
de ce dernier « à la Bibliothèque Nationale, avec le type des brochures originales ». Le résultat 
de ce nouveau travail fut qu’il maintint finalement ses conclusions : « Non seulement l’opinion 
de M. Gérin sur l’existence, à la fin de 1844, d’une “édition en volume” n’est qu’une hypothèse, 
mais cette hypothèse ne repose sur rien d’assuré »47. Pour démontrer cela, il fit tout d’abord 
remarquer que dans l’édition de 1906 du premier pamphlet de la première série, où il avait suivi 
le texte de 1846, M. Gérin avait privé le lecteur des moyens de se faire une idée claire de la 
manière dont Claude « Tillier publia ses pamphlets » en amputant le texte de tous les passages 
de la publication initiale (en brochure) relatifs à cette question, « sans même s’en excuser, ou 
s’en expliquer, en note »48. Voici donc, mis à la suite les uns des autres, les passages supprimés 
dans les éditions de 1846 et de 1906, tels que Paul Cornu les a lus dans l’actuel Paris, BnF, RES 
8-LB51-3861 (1) : 

Cette cheville, c’est vingt-quatre petits pamphlets que je prétends vous faire. A la fin de l’année, ils 
composeront un volume qui aura pour titre : De Choses et d’autres […]. Mais, direz-vous, quel sera le prix 
de vos pamphlets ? Voilà assurément le point culminant de la question. Il faut que vos intérêts se concilient 
avec les miens : car s’il est juste que vous ayez de la marchandise pour votre argent, il est juste aussi que 
j’aie de l’argent pour ma marchandise […]. Je crois donc que je puis en conscience vous faire payer mes 
petits pamphlets 75 centimes ; s’il me vient deux cent cinquante abonnés, je pourrai vivre en écrivant ; mais 
soyez tranquilles, je ne deviendrai jamais assez riche pour faire banqueroute de deux ou [et Recueil Subert] 
trois cent mille francs […]. Ce prospectus sera ma première livraison : je l’ai fait de telle façon qu’il peut 
vous tenir lieu d’un pamphlet. S’il n’a pas l’honneur de vous agréer, tant pis pour moi, ce sera de ma faute, 
et je promets bien de ne pas vous accuser de mauvais goût ; mais, dans ce cas, faites-moi le plaisr de me le 
renvoyer, car autrement je vous compterais au nombre de mes abonnés ; je sais bien que je ne puis vous 
imposer l’obligation d’aller remettre à la poste un paquet que je vous adresse ; mais c’est un service 
personnel que je vous demande. Vous concevrez que je ne puis envoyer mes pamphlets qu’à ceux qui seront 
dans l’intention de me les payer ; c’est, d’ailleurs, pour vous, une affaire de conscience. Quiconque reçoit 
s’oblige moralement à donner. Ainsi donc, comme je vous tiens tous, messieurs et mesdames, pour de fort 
honnêtes gens, il est bien entendu que je pourrai considérer comme miens abonnés ceux d’entre vous qui 
garderont mon premier pamphlet, et leur adresser les vingt-trois autres. – Ces choses arrêtées, agréez49. 

Ce hors-d’œuvre, qui montrait de manière criante les insuffisances de la prétendue « édition 
critique » de Marius Gérin, appelait cette conclusion : « Les conditions de la publication se 
résument donc ainsi : les abonnés recevront dans l’espace d’un an vingt-quatre pamphlets dont 
la réunion composera un volume intitulé De Choses et d’autres ; ces pamphlets coûteront 0,75 
l’un, ou (puisqu’ils n’étaient pas vendus séparément) 18 francs la série »50. Paul Cornu 
s’attachait ensuite à démontrer que les actuels Paris, BnF, RES 8-LB51-3861 (1) et (2) 
constituaient bien un recueil « complet et authentique » de chacun des fascicules contenant les 
« vingt-quatre premiers pamphlets dans l’édition originale par brochures »51 : pour cela, il 
récapitulait, dans deux tableaux, d’abord les informations données à propos du dépôt légal de 
ces fascicules aux Archives départementales de la Nièvre et aux Archives nationales, puis celles 
qui concernaient leur entrée dans les collections de l’actuelle BnF52. « Ainsi, concluait-il, le 
recueil Lb 51/3861 provient bien du dépôt légal et régulier des brochures, telles qu’elles avaient 
été distribuées aux abonnés. C’est bien le recueil authentique de l’édition originale »53. Il passait 
alors à la comparaison de sa « composition matérielle » avec celle du « Recueil Subert » : il 
rappelait que la fin de chaque pamphlet ou de chaque groupe de pamphlets contenu dans une 

 
47 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 6. 
48 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 6. 
49 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 6-8. 
50 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 8. 
51 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 9. 
52 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 10-11 & p. 12. 
53 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 12. 



livraison y correspondait avec celle d’un cahier (« jusqu’aux trois dernières pages » étant 
« laissées blanches en cas de besoin »), et que chacune des brochures y était « paginée à part, 
les unes ayant juste 24 pages, d’autres 28, 36 et jusqu’à 84 pages », mais que « les remarques 
qui indiquent au brocheur la dimension des cahiers » y figuraient « en ordre continu, de 1 à 
30 » ; et il soulignait que « les mêmes » caractéristiques se retrouvaient dans le Recueil Subert, 
« sauf l’ordre des remarques des dix premiers pamphlets » (« à partir du 11e pamphlet, les 
remarques, dans les deux recueils, coïncident exactement »)54. Le tout forme donc « un 
“volume” qui renferme 664 pages », réparties « en 20 feuilles et 15 cartons », alors que tout 
imprimeur digne de ce nom les aurait réparties « en 27 cahiers égaux de 24 pages et un carton 
de 16, régulièrement paginées de 1 à 664 », étant donné qu’un « carton nécessite les même frais 
de tirage qu’une feuille complète », que l’« encartage complique de beaucoup le pliage », et 
qu’un tel ensemble, inégal en épaisseur, ne peut constituer qu’un brochage disgracieux et 
fragile »55. Il rappelait ensuite que l’« un des éléments caractéristiques d’un volume, c’est sa 
couverture imprimée » : l’exemplaire dérelié de Marius Gérin n’en avait pas, ainsi que son 
propriétaire l’avait lui-même écrit à Paul Cornu (« point de couverture portant le titre De Choses 
et d’autres »), tandis que le « recueil Subert » était broché et recouvert d’« un papier vert », 
sans « indication imprimée », mais « doublé d’un papier blanc dont la face collée » avait « reçu 
des caractères d’impression » : « Laisser-Passer, y lisait-on à contre-jour. – Le …….. mil huit 
cent soixante…….. j’ai Guénard, brasseur à Nevers », etc. La conclusion s’imposait : il n’avait 
« été broché qu’après 1860 » et avait donc « attendu seize ans le brochage à l’état de cahiers 
séparés »56. L’examen des papiers utilisés par l’imprimeur s’étant avéré infructueux du fait de 
l’absence d’uniformité des matériaux57, Paul Cornu passait enfin à la comparaison du texte de 
l’exemplaire de l’actuelle BnF et du Recueil Subert. « Pour les pamphlets 11 à 24 », notait-il, 
les deux volumes portent exactement le même texte « jusque dans leurs moindres coquilles 
typographiques », si bien que « rien n’empêche que les deux derniers tiers » de l’un et de l’autre 
« soient sortis en même temps de la presse » ; mais, « pour les pamphlets 1 à 10 », où « la mise 
en page » et « la distribution des lignes diffèrent même lorsqu’il n’y a aucune divergence de 
texte », « l’édition remaniée comporte des fautes matérielles qui ne sont pas dans l’édition 
originale et qui ne s’expliquent pas autrement que par la réfection totale de la composition » : 
« les dix premiers pamphlets », qui « ont été corrigés sans qu’on puisse préciser […] la date de 
ces corrections », « ont été réédités entièrement pas Sionest, sans qu’on puisse prouver ni que 
ce fut séparément et successivement, ni que ce fut en bloc et à une date unique, postérieure 
toutefois à décembre 1843 » ; pour les autres, qui « ont la même composition typographique », 
« on ne peut pas discerner s’ils ont été tirés en même temps […], ni s’ils l’ont été en bloc, après 
juillet 1844 »58. La conclusion de toute cette étude bibliologique et comparative était qu’on « a 
basé l’existence de l’édition en volume sur deux recueils de brochures, sans couverture 
imprimée, dont l’un n’offre que des cahiers épars bouchant les vides d’un recueil de brochures 
originales, dont l’autre est demeuré douze [l. seize] ans au moins à l’état informe de paquet de 
brochures, non-couvert, non-broché »59. 

Après huit pages d’analyse détaillée des thèses de Marius Gérin60, Paul Cornu en arrivait à 
la question centrale du dossier (« Ce qu’est, en réalité, l’exemplaire Subert ») et exposait enfin 
son « opinion » sous la forme d’une « hypothèse » : une note du Préfet de la Nièvre, éditée par 

 
54 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 12-13. 
55 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 13-14. 
56 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 14-15. 
57 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 16. 
58 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 17-18. 
59 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 18. 
60 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 18-25. 



Paul Cornu dès 190761, nous apprend que la première série des Pamphlets a été tirée « à 400 et 
500 exemplaires » (non à 400 ou 500 exemplaires), tandis que l’imprimeur a lui-même déclaré 
en Préfecture que la seconde série l’avait été à 500 ; or, « si Tillier eut tiré d’abord à 500 et que, 
par suite de défaut de souscripteurs il eut abaissé son chiffre à 400, il n’eût pas porté à 500 celui 
de la deuxième série » : « c’est donc le contraire qui eut lieu » ; et « il dut donc, en même temps 
qu’il portait […] à 500 le tirage des pamphlets 11-24, faire réimprimer à 100 les pamphlets 1 à 
10 » : 

Ainsi s’expliqueraient très bien les particularités de cette réédition partielle : sa rareté ; sa distribution en 
brochures, pour fournir aux nouveaux abonnés la série dans son état normal ; ses différences de composition 
typographique ; ses légers remaniements, tout naturels de la part d’un auteur comme Tillier qui se corrigeait 
constamment ; la suppression enfin des “avis aux abonnés” devenus inutiles […]. Ainsi peut-être s’expliquerait 
encore qu’en 1849 (chose ignorée de M. Gérin) la veuve de Tillier eut à sa disposition pour les vendre […] des 
pamphlets en brochures séparées. Si en effet Sionest avait fait un volume avec les pamphlets à la fin de 1844, il 
eût d’abord donné au brochage les cahiers invendus qui restaient. Tandis que s’il n’a fait qu’augmenter, à un 
moment donné, son tirage de cent exemplaires […], un certain nombre de brochures purent rester disponibles […] 
et devinrent la propriété de sa veuve qui les débita à un prix dérisoire. Des admirateurs de Tillier purent en profiter 
pour remplir les vides qu’ils avaient laissé se faire dans leurs petites collections. Le 10e pamphlet revisé que 
M. Gérin possède au milieu d’un recueil des brochures originales62 proviendrait de cette source63. 

L’édition en volume de la première série de vingt-quatre pamphlets de Claude Tillier, censée 
avoir été publiée en 1844, était donc réduite à l’état de mythe et pouvait aller rejoindre les 
rayons de la Librairie de Saint-Victor : la publication en brochures des dix premiers pamphlets 
de la première série avait connu deux émissions (l’initiale et la remaniée). Depuis lors, la 
recherche n’a nullement avancé sur la question64. 

 
6. Le Recueil Collantier 

Telle était donc encore la situation, lorsque j’ai entrepris, en 2009, une édition critique des 
seuls pamphlets anticléricaux de Claude Tillier, qui devait paraître, à Arles, aux Éditions de la 
Nuit, dans la collection de textes rares et oubliés dont Henri-Irénée Lastelle m’avait confié la 
direction (« Ibant obscuri ») : La Morsure de la Vipère noire. Pamphlets anticléricaux de 
Claude Tillier, accompagnés de brochures, de libelles et d’articles de ses amis et de ses 
adversaires politiques [1838-1844]. La réalisation de cette entreprise ne devait pas poser de 
gros problèmes, puisque je possédais un exemplaire de l’édition de 1846, un autre de celle de 
1906, et que, pour le reste, comme me le garantissait Paul Cornu, le texte complet de De Choses 
et d’autres était conservé « dans l’édition originale à la Bibliothèque nationale », et « dans 
l’édition remaniée à la Bibliothèque municipale de Nevers », à laquelle « M. le docteur Subert 
en » avait « généreusement fait don »65. Après la faillite des Éditions de la Nuit, survenue en 
2010, je dus cependant y renoncer, du fait que le Recueil Subert n’apparaissait pas dans le 
catalogue de la collection nivernaise, où il n’a d’ailleurs toujours pas refait surface : en 
l’absence d’un exemplaire de l’émission remaniée des dix premiers pamphlets, il était redevenu 
impossible d’en donner une véritable édition critique. En 2018, mon ami Pierre Collantier, 

 
61 P. Cornu, Quelques recherches sur C. Tillier, Nevers, 1908, p. 12-15. 
62 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 16, n. 1 : « II. Pamphlets originaux 
reliés, Ire série complète, sauf le pamphlet 10 (revisé) ». 
63 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 25-26. 
64 Voir R.-L. Doyon, « Les pamphlets — Écrits politiques », Mon Oncle s’en va-en-gloire. Bibliographie de 
Claude Tillier, Paris, 1943, p. 58-71, F. Guyonnet, « Polémiques tillieresques, polémiques tillieriennes », Glanes 
sur C. Tillier (1877-1944), Nevers, 1945, p. 73-79, J. Guillon, « Introduction », in C. Tillier, Pamphlets. 
Présentation, choix de textes, notes et index, Paris, J.-J. Pauvert, coll. « Libertés » (55), 1967, p. 7-24, & 
G. Thuillier, « Un pamphlétaire oublié : Claude Tillier (1801-1844) », Le Mouvement social 71 (avril-juin 1970), 
p. 79, n. 41. 
65 P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 6, n. 1 & p. 28. 



bouquiniste à Clamecy, m’a dit avoir déniché quelques années auparavant un volume contenant 
une édition des pamphlets de Claude Tillier antérieure à celle de 1846 [Recueil Collantier], 
mais l’avoir depuis égaré dans son arrière-boutique, un galetas rempli d’une foule de cartons et 
de piles de livres : en y cherchant autre chose, il l’y a cependant retrouvé le mois dernier, me 
l’a montré et a accepté de le vendre à Philologie de l’avenir. Ne sachant quelle somme en 
demander, il m’a proposé de lui faire une offre, et j’en ai été incapable, étant donnée la rareté 
de l’objet : nous avons donc résolu de mener de nouvelles investigations sur d’éventuels 
exemplaires récemment passés en vente et de faire le point plus tard. Le soir-même, j’ai 
découvert qu’un autre volume analogue [Recueil Rousseau] était en vente pour 400 € aux 
Livres anciens N. Rousseau de Reuilly : j’ai appelé la libraire pour savoir si elle était toujours 
en possession du rarissime volume ; elle l’était, m’a proposé de me faire une ristourne de 10% 
et a accepté de vendre ce recueil de vingt-six pamphlets à Philologie de l’avenir pour la somme 
de 360 € (port offert). Du coup, toujours au nom de l’association, j’ai offert à Pierre Collantier 
de lui donner 300 € de son propre recueil de vingt-quatre opuscules analogues. 

Comme ce libraire, dont la boutique se trouve entre le buste de Claude Tillier et le bar-tabac 
« Chez mon Oncle Benjamin », est infiniment moins vénal que sentimental, et rechigne ainsi à 
vendre les pièces les plus rares de son fonds, il n’a pas encore accepté mon offre, mais, comme 
il est attaché au progrès de la recherche scientifique, il m’a gracieusement proposé de me prêter 
son exemplaire, afin que je puisse l’examiner à loisir : je l’ai donc sous les yeux. À l’exception 
de la page de titre du volume, qui lui fait défaut, il est en tout point identique au recueil original 
de la BnF, qui résulte assurément de la reliure des brochures du dépôt légal. En ce qui concerne 
les titres spéciaux des pamphlets66, ils ont tous la même forme que dans celui-ci (ceux des 
Pamphlets 4 et 8 n’emploient pas de caractères typographiques à contour, celui du Pamphlet 5 
fait usage du gothique et celui du Pamphlet 8 n’est pas disposé sur trois, mais deux lignes) ; et 
celui du Pamphlet 10 est « Mme Déal », et non « Madame Déal ». Les remarques des brochures 
sont exactement les mêmes que dans le volume de la BnF67. Pour ce qui est de la forme de la 
signature de Claude Tillier68, les Pamphlets 1-7 y sont signés « C. T. », le huitième ne porte 
aucune signature et les Pamphlets 9-10 sont signés « C. Tillier », tout comme dans le Recueil 
de la BnF. On y retrouve également toutes les annonces publicitaires qui figurent dans ce 
volume et qui ont été supprimées par la suite : « S’adresser (franco) à M. Sionest, imprimeur, 
rue des Merciers, 16, à Nevers », « (La fin au troisième pamphlet.) », « (La suite 
prochainement.) » et « Mon oncle Benjamin, par C. Tillier, vient d’être édité par W. Coquebert, 
Paris, rue Jacob 48 ; se vend à Nevers, chez Guizonni »69. La mise en page, dont témoigne la 
dernière page des Pamphlets 1-10, y est encore la même que dans ce volume ; et on y retrouve 
le « cul-de-lampe représentant un tombeau » imprimé au terme du dixième70. En ce qui 
concerne le texte du Pamphlet 4, « la longue citation (27 lignes) d’un passage de l’Onguent 
contre la morsure de la vipère noire » est imprimée en petit caractère, comme dans le Recueil 
de la BnF ; on y lit la phrase « des veaux blancs à deux têtes et des chevaliers tricolores à quatre, 
à huit, à dix, à treize consciences : vous en avez vu » ; et l’expression « infectés de la vipère 
noire », qui paraît être devenue « infectés par la vipère noire » dans le texte du Recueil Subert, 
y a été maintenue71. L’orthographe et la ponctuation des deux premiers pamphlets n’ont pas 
davantage été corrigées que le texte de la fin du Pamphlet 972. Quant aux coquilles et à l’erreur 

 
66 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 17. 
67 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 13. 
68 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
69 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
70 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
71 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18-19 & P. Cornu, Nouvelles 
recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 18, n. 2. 
72 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 20-21. 



de pagination qui se sont introduites dans le Recueil Subert, aucune n’y figure73. Il n’y a donc 
aucun doute possible : le recueil Collantier est un nouvel exemplaire complet de l’émission 
originale de De choses et d’autres, à laquelle ne manque que la page de titre ; c’est un second 
témoin de l’état du texte figurant dans le Paris, BnF, RES 8-LB51-3861 (1). 

 
7. Le Recueil Rousseau 

Ce n’est assurément pas le cas du Recueil Rousseau. C’est lui aussi un volume factice, mais 
il est composé de quinze des vingt-trois fascicules adressés aux abonnés de Claude Tillier. Trois 
des dix premiers pamphlets de la première série lui font ainsi défaut : le premier, si bien que lui 
manque également le titre d’ensemble de celle-ci (De Choses et d’autres), le septième et le 
dixième, qui figurent en revanche tous dans le Recueil Collantier. En ce qui concerne les titres 
spéciaux des pamphlets74, ils sont tous plus aérés et mieux disposés que dans la première édition 
en brochures (ceux des Pamphlets 4 et 8 emploient en outre des caractères typographiques à 
contour, celui du Pamphlet 5 renonce à l’usage du gothique et celui du Pamphlet 8 n’est plus 
disposé sur deux, mais sur trois lignes) : il doit donc s’agir de sept pamphlets de la seconde 
émission. Pour ce qui est de la signature de Claude Tillier75, elle y prend la forme « C. Tillier » 
dans tous les pamphlets, sauf dans le huitième, où le nom de l’auteur figure en toutes (« Claude 
Tillier »), et le neuvième « C. Tillier » (p. 15). De ce point de vue, on pourrait encore avoir 
affaire au texte remanié, si le troisième, qui est signé « C. T. » tant dans le volume de la BnF 
que dans le Recueil Subert, n’y portait la signature « C. Tillier ». L’absence d’annonce 
publicitaire à la fin des Pamphlets 2 et 9 conduirait à la même conclusion76. Même chose pour 
la mise en page, dont témoigne la dernière page des Pamphlets 2, 3, 4, 8 et 977, si celle du 
« Troisième Pamphlet », la p. 34 (comme dans l’émission originale, et non la p. 35, comme 
dans le texte remanié) ne comptait 17 lignes (contre 23 dans l’émission originale, et 4 dans le 
texte remanié). En ce qui concerne le texte du Pamphlet 4, « la longue citation (27 lignes) d’un 
passage de l’Onguent contre la morsure de la vipère noire a été reproduite en plus gros 
caractères » (31 lignes), comme dans la version remaniée, et la phrase « des veaux blancs à 
deux têtes et des chevaliers tricolores à quatre, à huit, à dix, à treize consciences : vous en avez 
vu » y a de même été supprimée78. La ponctuation du Pamphlet 2 est aussi celle de la version 
remaniée79, tout comme le texte de la fin du Pamphlet 980. Quant aux coquilles qui se sont 
introduites dans le Recueil Subert, les deux du Pamphlet 3 ne se retrouvent pas dans le Recueil 
Rousseau, à la différence de celle du Pamphlet 5 et de l’erreur de pagination du Pamphlet 681. 
Une chose est donc certaine, les brochures reliées dans le Recueil Rousseau ne portent pas le 
texte de la version initiale de De Choses et d’autres, représentée par le volume de la BnF, mais 
celle qui contient le Pamphlet 3 ne contient pas non plus sa version remaniée, c’est-à-dire celle 
du Recueil Subert. S’ajoute à cela que la page 9 du Pamphlet 3 ne présente aucune remarque 
(alors que les deux émissions susdites se différencieraint par les remarques 3* et 3)82. Autrement 
dit, le Recueil Rousseau, qui se distingue en tout point de l’édition initiale, connue par 
l’exemplaire de la BnF, ne pourrait cependant n’avoir de commun avec l’émission remaniée 

 
73 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 17-18, n. 2. 
74 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 17. 
75 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
76 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
77 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18. 
78 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 18-19 & P. Cornu, Nouvelles 
recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 18, n. 2. 
79 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 20. 
80 Voir M. Gérin, Les Éditions des Pamphlets de C. Tillier, Nevers, 1908, p. 21. 
81 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 17-18, n. 2. 
82 Voir P. Cornu, Nouvelles recherches sur C. Tillier, Nevers, 1909, p. 13. 



représentée par le Recueil Subert que le texte de ses Pamphlet 2, 4, 5, 6, 8 et 9 : pour s’en 
assurer, il faudra en faire la collation complète. 

* 
En attendant l’analyse plus approfondie du texte du Recueil Rousseau, on peut donc déjà 

tenir pour certain que les dix premiers pamphlets de De Choses et d’autres n’ont pas eu une 
édition en brochures, puis une édition en volume, comme le soutenait Marius Gérin, et qu’ils 
n’ont pas non plus eu une édition originale et une édition partiellement remaniée (toutes deux 
en brochures), comme le supposait Paul Cornu, mais une édition initiale complète et une édition 
partiellement remaniée, qui a pour sa part connu au moins deux émissions partielles différentes. 
L’enquête ne fait que commencer, et elle nécessitera l’examen approfondi de tous les 
exemplaires qui se présenteront. 
 


